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UN SUCCÈS QUI SE PRÉPARE 

U Semiiu SsUali di UrJuax 
La format.on progressive des auditoires que la 

Semaine Sociale réunit chaque année, est un des 
u^rTapanmes le* plu* encouragent* de notre épo­
que. *le pouvant, comme en Allemagne, pour les 
Conrs Sociaux de Munchen Gladbach, faire appel 
* des cadres d'associatioas ouvrières depuis long-
•en»p» a« travail, tes organisateurs ont cependant 
vu grandir, dans divers -milieux et groupements, 
xrn courant de sympathies qui oriente vers la ville 
qu'ils ont choisie pour siège annuel, les meilleurs 
•et-les plus actifs de leurs élément» d'avenir. C'est 
ainsi que des caravanes d'étudiants des Universi­
tés de Paris, Lille, Aix, Toulouse, Dijon et Lyon 
assisteront aux cours de 1» session de Bordeaux. 
De* villes industrielles d«- Limoges, St-Etienne, 
Lille, Tours, viendront des délégués ouvriers. En­
fin, il n'est pas dans le Sud-Ouest, de centre rural 
OU urbain qui ne fournira un fort continrent d'au-
Hîteurs, prêtres ou laïques. 

Ainsi se constituent, à travers la France, tout 
un jmblic d'auditeurs fidèles qui sauront faire 
passer dans la pratique -l'enseignement des Se­
maines Sociales. 

A Bordeaux même, la presse et le public catho­
lique accueillent cette Semaine comme un heu­
reux événement. Les associations de jeunesse et 
les œuvres sociales sont enchantées -de l'innova­
tion qui a fait prolonger jusqu'au dimanche la sé-
M des cours et conférences. Leurs membres pour­

ront aiusi participer largement à ces assises. S. E. 
le Cardinal Andrieu, pour témoigner toute sa 
sympathie aux organisateurs a voulu que la Messe 
inaugurale ait lieu à la Cathédrale et il y pronon­
cera une ailocution-

Ajoutons enfin que les lettres d'adhésions de 
l'Episcopat continuent à venir nombreuses. Plus 
de quarante sont arrivées à ce sujet. Nous remar­
quons parmi les dernières, celles d e NN. SS. les 
archevêques et évêques de Tours, Toulouse, Per­
pignan, Ncvers, Troyes, Pamiers, Quimper, Mou-
tiers, Angoulème, Saint-Flour et Evreux. 

Le nombre considérable des adhésions déjà 
parvenues au Secrétariat oblige celui-ci a deman­
der qu'on n'attende pas le dernier moment, afin 
de ne point compliquer son travail. L'adhésion 
(S francs), adressée à M. Bcudet, salle de Guienne, 
5, rue Combes, Bordeaux,' donne droit au demi-
tarif sur les réseaux de chemin de fer. Les cours 
commencent le 26 juillet et finissent le 1er août. 

a » — . 

C H O S E S CT A U T U S S 
— La fin de seesion ne va pas être commode au 

Parlement : 1a marine, le budget, les douane», 
— Oui. ça va chauffer. 
— Enfin ! 

R.., compte parmi les ministres un ancien camarade 
de oeUègt. 

Hier, avec des larmes dans la voix, il le supplie de 
faire quelque chose pour lui. 

— Voilà vingt ans que je végète... 
Le ministre, tranquillement : 
— Alors, à l'occasion du. 14 juillet, je te donnerai 

le Mérite agricole. 

l a XXIVe Fête Hegionale de Gymnastique à Roubaix 
US M I M E S CHT COWMFHCt DAIIS LEHTHOUSttSME POPOUI 

La fournée de samedi : L'Association Régionale des Gymnastes du Nord et du Pas-de-
Calais tient ses assises à la Chambre de Commerce. — La réception du 

drapeau régional. ~ Un magnifique cortège aux lumières 

Les fetes de Roubaix ont commencé samedi soir, 
favorisées, dés le début, d'un temps magnifique. 
C'est du meilleur augure et si le soleil, qui brilla, 
hier, dans un. ciel d'azur que nous ne connaissions 
plus, continue a daider ses chauds rayons, la 
XXTV* fête régionale de gymnastique sera un 
succès sans précédent. 

Ces réjouissances sont éminemment populaires. 
D u l'a bien vu, hier, à l'empressement et à l'en­
thousiasme c!c la foule qui n'iront qu'en augmen­
tant, on ;«-it l'assurer. C'est la fête de la jeunesse 
qui doit faire vibrer tous les cœurs à l'unisson 
dans un tueuse sentiment de patriotisme,p , isque les 
Sociétés de gvmnaiUque et d'armes préparant au 

qui, on terme» excellents, souhaite la bienvenue 
aux gymnastes. La ville de Roubaix, dit-il, a fait 
eu sorte que vous conserviez d'elle le meilleur sou­
venir et M le soleil veut continuer à nous gratifier 
de ses rayons, ello voue offrira lo spectacle d'une 
beilo et grandiose manifestation ggmnique. Au 
nom du Comité d'organisation, M. Sayet remer­
cie M. VVachmar, dont l'expérience lui a été gran­
dement profitable. 

M. Wachmar remercie M. Sayet de ses paroles 
et manifeste la gratitude de l'Association à la Ville 
de Roubaix, pour avoir si bien préparé la splen-
dide fête. 

M.M. Audemar ct Nottcghem sont nommés délc-

îuuf heures. Il n'est parti que vers dix heures, 
mai*, malgré c© retard, le sueves de cette première 
partie de la fête a «ta, on peut le dire, spleadide. 
L'organusiteBr, le sympathique M. Léon Holleville, 
mérite d'en être chaudement félicité, car cette re­
traite aux flambeaux fut vraiment sensationnelle ct 
supérieure, troyone-nous, à tout ce qu'on avait f a^ 
jnasa'sei diuis ce genre à Bouktix. 

En tête venait on piquet de gandnrmes à cheval 
dégageant la chaussée et refoulant la foule SUT lai 
I l»t tain II était suivi d'un groupe de cyclistes 
pi>rt«nt des lanternes vénitiennes et de huit SS-
pcurs-pouipiors porteurs de torches de cuivre. Ve­
naient ensuite, ûuns le costume si pittoresque de 

f*TS des soldats vaillants et exercés. Aussi wm- j 
raes-nous per«Ti»dés rr>je les Roubn:?;cr:'= rivali­
seront ri'e-îtrain, dimanrhe matin, pour pavoiser 
leurs habitations ans cou'euri frmenise: c '.--g-s 
e s rhnr.n",'r de leurs lôt»-s vraus de toute '.' ré­
gion du Vord et du pays voisin. On compte, en 
estât, env ron 80 sociétés participantes, dort dix 
vt'»B"-s. 

La toilette de la ville 
Les préparatifs de décoration publiqu •. ccav 

tsencés :1 y a quelques jours, ont été continués, 
hier, avec une étonnante activité. La lue de la 
Cane est maintenant, une s-,r:e de voie triomphait-
«jet, au."u'ti hui soir, avec ses illuminations élec-
triques, ses guirlandes et la multitude de ses dra-
aeartt, otfnra à nos yeux un spectacle enchanteur. 

La t.rundTiace, en face de l'Hôtel de Ville, le 
ira sur lequel aura lieu, aujourd'hui, la fête 

ae «rymnas-ique de nuit, est maintenant achevé: 
tl ne reste plus qu'à inMai'<-r les puissantes l im-
pes électrique? qui animeront de leurs feux les pro­
duction^ graiieuses de uers gymnastes. 

A Barbieu;, sur le terrain de fête ct des con­
cours, t u; e>i prêt L< s vastes tribunes ^ont dé-
Corées .1 Ni iiLiSion de drapeaux des deux nations, 
les apparc.j sont en place et la porte dYntrée des 
gymnastes, située en deçà du Café-Laiterie, dont 
on vient de terminer la pose, est prête à livrer 
passage, à l'aube prochain, aux concurrents. 

La décoration particul ère est également com­
mencée, surtout dans le centre ; c r ta ins com­
merçants ont fait tdes merveilles. La ville a. dès 
naintenant, sa toilette des grands jours. 

U XXIVe' fongrès régional des gymnastes 
du Nord tt du Pas-de-Calais 

La fric de gymnastique est toujours psécédée du 
iongrês annuel de l'Association régionale. Cette 
réunion s'est tenue, de si< heures à huit heures du 
soir, à la ('11 rnbre de Commerce, salle des ventes 
publiques, à défaut de local convenable à la Mai­
rie prr>vi«ioi-<\ 

M. Cyrille Wachmar, président de l'Association, 
avait à a n co es, MM. Léon Germain, secrétaire, 
Duhocagc, trilOfisr, et Verges, rédacteur du • Bul­
letin des gyinnast.es du Nord et du Pas-de-Calais.1 
Dans la salle, qui contenait une centaine de per­
sonnalités de toute la région appartenant au 
monde de la gymnastique, on remarquait M. Gil­
bert Sayet, adjoint au maire. 

En ouvrant la sé&isce, ai, Wachmar adresse les 
félieitationo de l'Association à M. Germain, qui a 
obtenu à la fêta fédérale d'Angers la rosette d'of-
nciar de l i n miction publique, puia il souhaite la 
bienvenue aux congressistes. Il leur apprend que 
les gymnastes de Roubaix se sont surpassée et que, 
Ci leaoleil aa met de la partie, la x i l Y e fête ré­
gionale sera la plus jolie de toutes. CV sera d'autant 
plus heureux qu'elle coïncide avec le trentième an­
niversaire de l'Association. 

M. Germain donne ensuite lecture du rapport 
moral de l'année) l'Association compte maintenant 
140 Baciâtés. La situation financière, exposée par 
tf . Dubo-.a^o, et»t également très prospère. 

Après quelque» mots de M. Verges sur le Jlttlle-
tin, 11 est dé. i.lé que l'A»oo< iation versera 50 francs 
four le mon "ment à élever à M. Alvin, qui fut 
profMsenr de gymnastique à Lille. 

Dca félicitations sont adrosséea à notre conci­
toyen, M Clément •Durant, pour son compte-rendu 
de la fftte fédérale d'Angers. M. TbienVy, président 
du jury, donne ensuite quelques indication», te-lmi-
fuus. concernant les concours de dimanche. Puis il 
aux procédé sa renouvellement partiel du Comité 
«•Aral . Sont réélus: BfM. iWachmar, Giiffiths, 
f>n»Beage flouvier et ©pbenme. Hotrt réélus mem­
bres adjoints: MM. Humetz, Lahanier, I/o:niier, 
f/avabstsu. Verges et Wauquiar. 

s U pu rasa «si alors donnée à M. Gilbert Sayet 

E n b a t s , 
deux solides attelages 

aplanissent 
et durcissent ta sol 

gués, le pr mier pour les arrondissements d'Arras 
c* de Saiat-PoL le second P<JUI celui de Béthune. 

l):flér< :KJ rapports sont lus sur les groupements 
t!'aiTondisscment Enfin, une dernière et imiior-
tante c, , . on est prise ; il est décidé que la XXV* 
fête régionale aura lieu en IQIO à Lille-

L'arrivée du drapeau régional 
UNE RÉCEPTION A LA MAIRIE 

C'est a neuf heures qu'a eu lieu, a la f;are. la 
r. jtîHiellc du drapeau régional qu'appor­

t a : la ?nciété «La Cambraisicr.ne •. I ne foule 
énorme avait envahi la place de la Gare et l'ave­
nue qtti ronduit à la Grand'Place : dès huit heures 
t- demie, iî était difficile d'y circuler et la chaus-
-'. elle-rnêxee était occupée à tel point que le ser* 
vice des tramways avait dû être suspendu. 

A l'arrivée des gymnastes cambraisiens, un cor­
tège s'est formé, en tête duquel marchait la 
Philharmonique du Jean-Ghislain. Etaient ensuite 
portés le drapeau régional et ceux des sociétés 
la « C'ambraisx'nne », la 1 Koubaisienne > et 
l'« Ancienne », que suivaient les personnalités du 
monde gymnique. 

11 était neuf heures un quart lorsque le cortège 
est parvenu à la Mairie, où l'attendait l'Adminis­
tration municipale, dans la salle du Conseil mu­
nicipal, luxueusement décorée de plantes vertes, 
de drapeaux et d'écussons. Tous les adjoints et 
un grand nombre de conseillers municipaux, dont 

n rie la minorité, entouraient M. Eugène Motte, 
mair.-. 

Au nom de l'Association Régionale, M. Wyhmaf 
remercie la municipalité de Roubaix, de lui avoir 
permis d'orjraniser sa XXIV* fête. Roubaix, dit-
il, est la ville sjmpathique entre toutes et l'on y 
fait bien les choses ; la « Roubaisienne » et 1' t An­
cienne » comptent d'ailleurs, parmi les meilleures' 
de nos sociétés. Aussi je suis persuadé que cette 
fête marquera une étape glorieuse de plus dans les 
annales cie l'Association Régionale. 

M. Wachmar dit aussi le but éminemment pa­
triotique et français de cet important groupement 
et ai-uite que sur le terrain de l'éducation physique 
et de la préparation militaire tous les Français 
peuvent se réunir. 

Des applaudissements éclatent, puis M. Eugène 
Motte prend la parole. Vous avez raison, dit-il, de 
faire fond sur nous, vous connaissez Roubaix et 
vous savez qu'il y a ici un noyau de gens énergi­
ques sentant vivement et ayant pour l'avenir de la 
î*xaucc. tout autant d'ambition que vous. Vous 
venez ici vous retremper dans le feu de l'action, 
vous êtes les bienvenus et vous serez bien reçus. 
C'est que nous vous aimons à travers deux so-
ci-'t.'.s, qui sont pour nous des occasions de fierté. 

Nous p'aumas pas. demain, tous les concours 
espérés, mais nous savons qu'ils sont là tout de 
nv"rr>e d.uis la coulisse et qu'ils nous sont acquis. 

Le drnp;-au régional que vous allez remettre à 
nos sociétés sera en de bonnes mains, car nous 
avons la même affection que vous pour la Patrie 
et pour la République. C'est le Gouvernement qui 
doit diviser le moins et unir le plus ; n'étant plus 
dtviséa, nous pourrons avoir les yeux fixés sur un 
idéal plus haut, sur un horizon plus fécond en réa­
lités bienfaisantes. 

Roubaix vons accueille à bras ouverts: la ville s 
tout fait pour donner à sotte fête un éclat sans 
pareil ct même avec uno éclipse partielle du soleil, 
notre affection pour vous ne serait pas voilée, car 
notre cœur vous aime et à fond. 

Fne longue salve de bravos a accueilli les der­
nières paroles de M. Eugène Motte, puis on a bu 
le chanipagne au succès de la fête. 

Le cortège aux lumières 
Pendant ce temps, la foule, impatiente, atten­

dait, mastas dans la rue de la Gare et sur la 
Grande-Place, l'arrivée du cortns» aux lumières 
dont le départ, fixé à U gare t derait avoir, lien à 

l'Empire, huit sapeurs à hache avec lo tablier de 
cuir blanc et le bonnet à poil. Après les tambour* 
ct clairons do la compagnie, c'était la Concorjxi-
Harmonie, précédée de sa clique, le « départ at­
telé » des pompiers, éclairé de deux cents ballons, 
avec un transparent représentant un sauvetage. 

Portés à bras d'hommes, nous admirons ensuite 
des motifs lumineux du plus bel effet, notamment 
un tunnel formé de 250 ballons, des fanions déco­
ratifs et un transparent dû à l'excellent peintre 
roubaisien Auguste Potage, symbolisant la Force 
et la Gymnastique couronnées par le Mérite. Mais 
nous ne pouvons tout signaler, il y en a trop ! 
Voici cependant, le Rraeieux « Char des Fleurs » 
sut lequel trône la reine de la fête entourée de ses 
demoiselles d'honneur, dont les flammes de Ben­
gale aci usent la beauté, et enfln le splendide «tïhar 
de Méphisto s traité dans un roi'.sre violent : il est 
éclairé par des phares à acétylène et des torches 
de bcngalc ; des pétards et des fusées en partent 
à jet continu. C'est tout simplement mcnvilleux et 
la foule applaudi: enthousiaste. 

Ce cortège a parcouru plusieurs quartiers de la 
ville. Il était onze heures et demie, quand il est 
revenu à ^on point de départ. 

Pourquoi le ministre de la Guerre 
ne viendra pas, aujourd'hui, 

à Roubaix 
On sait que le général Picquart. ministre de la 

Guerre, qui avait promis de venir présider la fête 
d'aujourd'hui, a décidé de s'abstenir. On s'est de­
mandé la raison de ce changement soudain. Or, 
voici le texte de la lettre que le ministre a adressée 
à M. le Préfet du Nord à ce sujet : 

.. Paris, 2-2 juin 0». 
» Men«i'ur le rrtlct. 

» Lorsque vosa ttes venu me trouver, avec M. le Haas 
de Rontiaix tt une oaputation, pour me nier a assister, 
le 4 Juillet preeaafa, a une fétc régionale de irynmas-
ttqne. J'ai accepté, en principe, cet»» invitation, afin 
de bien montrer quel Intérêt Je porto à une œuvre émi­
nemment utile, au point <le vue de la préparation mili­
taire. 

• MalhsureuMfnsnt, ma visita n'a pas été snvîsacé* 
sous cet a put . Is ssul sjus j'sntafldais lui «sonar et 
elle tort, chaqus jour de prétexte, a toutes sortes do 
querelles IsnalSS 

• Voie. M>t,q.i>ii(livz SOI il.ms tfv i..iNlitU>ns. il m'est 
impossible de donner suiie au projet dont vous m avez 
entretenu 

» Toutcfri* afin que vos société» il.- irymiiastique ne 
puissent douter de la sollicitude qur M. le Ministre de 
la Quene pretesse a | e u r ésrard, J'ai désirné M. le géné­
ral Dsviimon commandant Ut 1er corps il ai m» pour 
me représenter à la faso du 4 juillet 

» VeuiuVi agrer. lloinieur le Préfet, l'assurance de 
mes BBcfttetm «ra l l i a i s • BU**: C. Pieejuaxt.» 

To'-.t commentaire serait, croyons-nous, super­
flu. Les responsaarlitél s-nt maintenant nette­
ment établies. 

Le programme de la journée 
de dimanche 

Voici le programme de la journée d'aujourd'hui : 

6 h. 1/2. — Ttéimion du jury sur le terrain de fête. 
6 heures ô/4. — Concours ssbeStâsseï concours indi­

viduel Pupilles. 
6 h. à 11 heures. — Concours de sections (adulUs). 

Mouvements spéciaux d'ensemble; boxe, pyramides. 
11 heures. — Kassemblement des Pupilles pour la 

répétition des mouvements d'ensemble généraux avec 
musique. 

11 heures 1/2. — Ka«sembleinent pour les Adultes. 
Aprct-miéi. — 2 henres : n union des sociétés ù leur 

groupe respectif. 
2 neures 1,2. — Bassemblemcnt des différents cor­

tèges, Graud'Plare. 
3 heures. — Entrée dés gymnastes sur le champ de 

fête; présentation; salut aux SraMSax. 
3 heures 1/2. — Production par l'Association des an­

ciens gymnastes. Reprise des concours. 
4 heures. — Mouvements d'ensemble en musique 

avec bâtonnets par les Puniues. 
4 heures 1.2. — Production des sociétés. 
5 heures. — Evolution «t lormation des ranss pour 

les ensembles généraux. Remise du drapeau régional 
par • La Cambrsisienne >, aux sociétés < La Itoubai-
sienne » et « L'Ancienne >. Exécution des mouvements 
généraux de la iéte. 

6 heures. — Formation du cortège pour le retour. 
8 heures 1/2 (Grand'Plaee : fête de nuit). — Con­

cours de productions costumées. Ballet de l'Industrie 
linière. Ballet des Fauohesss. Hé.Iles Normand. Ballet 
des Pierrots et Pierrettes. Ballet des Clowns et 
Clownesses. Ballet (FHe »ux Etats-Unis). Ballet (Les 

Poses plastiques. Tableaux : manœuvra ds 
alpins. Tableaux miltsstres. 

6 heurea 1/2 (Square Pierre-Cattssn) : concart par la 
• Grande-ilarmonie s et la « Grande fanfare » do 
Boubaix. 

LA FERMETUME DES DEBITS DE B O I 8 8 0 N 8 
A l'occasion de la fête de gymnastique, les dé­

bitants sont autorisés à laisser leurs établissements 
ouvert» .pendant la nuit du 4 au 5 juillet, et jus­
qu'à deux heures du matin, dans la nuit de hindi 
à mardi. 

Les débitants régulièrement autorisés pourront 
faire jouer de la musique dans leurs établissements 
jusqu'à une heure du matin. 

"XXIVe F Ê T E R É G I O N A L E 
Je ne laisserai point d'assister à la fête, 
Dans ce parc de Barbieux, dont la verdure est faite 
Exprès pour encadrer l'exercice des sports. 
Si j'en crois r / i inje et ses brillants rapports, 
Les athlètes anciens, les héros homériques, 
Ne se mesuraient pas en des sites féeriques, 
Comme ceux que Roubaix offre à ses visiteurs, 
Entre les blés touffus et les bois enchanteurs. 
Le Stade cependant, au bord du fleuve AJphce, 
Où la flore était loin de se voir étouffée, 
Sous le mont Kronion, étendait sa blancheur-
L'Eurus et le Zéphire y soufflaient la fraîcheur. 
Ils étaient vigoureux, ces fils de race antique, 
Ces inventeurs des sports ct de la gymnastique, 
Mais ils avaient toujours quelque brutalité, 
Puis manquaient d'éléfiance, aussi d'agilité. 
Les fameux champions des luttes olympiques, 
Célébrés dans les vers des aèdes épiques, 
Sentaient les onguents gras, l'huile aux rances 

[fadeurs. 
Aujourd'hui le gymnaste embaume les odeurs, 
Du Congo pur et fin, cher à la poésie. 
Homère eut déclare plus doux que l'ambroisie, 
Ce savon sans rival, dijrne des Immortels ; 
Il en eut répandu l'encens sur les autels. 
Merveilleux dans sa forme et sa beauté plastique, 
Le gymnaste moderne a le muscle élastique ; 
Ses biceps, ses jarrets sont des ressorts d'acier. 
Depuis qu'il jse parfume au savon de Vaissier, 
Q/ii ehang-c l'eau de bain en source de Jouvence, 
II suit tous les progrès, et même les devance. 
Le Congo, c'est l'avis de nombreux médecins, 
Rend les sportsmen plus forts, plus agiles, plus 

[sains. 
fMm Un ftsstuisiea, à T'tcfor VAISSIEX. 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

A u Conse i l m u n i c i p a l 
Deux questions importantes tranchaient sur 'c 

fatras des affaires administratives discutées, ven­
dredi soir, par le Conseil municipal. C'était, 
d'abord, un intéressant projet d'acquisiiion par les 
Hospices des terres et de la ferme c'.e l'Espierre, 
située au Trots-Ponts, à l'extrémité du territoire 
vers Lys-lez-Lann,,/. Affaire avantageuse qui per­
met k la Ville cle se réserver un bloc ÔL- terrain 
d'environ 25 hectares pour des créations éven­
tuelles, Cimetière. Abattoir, Caserne, etc. 

En établissant ce projet, la municipalité a fait 
acte de sage administration et de prévoyance avi­
sée. Gouverner, n'est-ce j<as prévoir? 

Pourquoi faut-il que l'esprit de parti ait empê­
ché la minorité collectivisu de s'associer à la ma­
jorité poux mettre ^ur pied une aussi excellente 
comljinai.-on ': Mais a m, il faut qu à tout pi , 
elle combatte • per las ct nefas s tout ce qui est 
proposé par des adversaires politiques ayant pour­
tant fait leurs preuves. 

Pour essayer de battre en brèche le projet, elle 
a apporté des arguments dont les meilleurs étaient 
encore détestables ct qui ne pouvaient soutenir la 
discussion, même un quart de minute. 'Notez«s'en 
concluant l'affaire en question, la Ville, si elle a 
tout à gagner, n'a pas un sou à perdre, puisque 
la commission qu'elle paie aux Hospices lui revient 
automatiquement sous forme de moindres satbves-
tions à verser à l'administration hospitalière. Mais 
I n'est pire sourd que celui qui ne veut pas en­

tendre ! 
La fraction socialiste n'a pas été, d'ailleurs, 

plus heureuse lorsque, par l'organe de son théori­
cien, M. J.-B. Lebas, elle a critiqué âprement le 
compte de gestion de l'exercice 1008. Cette année-
la fut mauvaise, très mauvaise peur notre cité 
industrielle, c'est entendu et, tout naturellement, 
!e budget communal se ressentit fâcheusement de 
cette situation. Mais, parce que tes ressources ont 
tari ct que les charpes, les charges sociales, ont 
considérablement augmenté, est-ce à dire que la 
Ville soit en déficit et, sans doute, à la veille 
de déposer son bilan? M. Lebas a été vraiment 
audacieux en l'avançant. 

Le porte-parole du Parti socialiste au Conseil 
municipal a la mémoire courte. 11 devra* se sou­
venir, bien qu'il ne fut alois que dans les cou­
lisses de la politique municipale, d'un soir de dé­
cembre de l'année 1001, où la dèche s'étant abat­
tue lourdement sur la Mairie de Raubaix, ses 
hôtes désertèrent saus tambour ni trompette la 
maison vide qu'ils avaient ruinée par letar incapa­
cité et leur imprévoyance. C'était alors le déficit, 
le vrai, ou pour mieux dire la faillite, puisque il 
y avait un demi-million de dettes à payer ct plus 
un sou vaillant en caisse. 

Aujourd'hui, au contraire, pourrrait on citer un 
créancier de la Aille qui ne puisse obtenir paie­
ment de ce qu'on lui doit? Comme l'a dit très jus­
tement à s.'s adversaires, M. Edouard Roussel en 
oncluant le long débat sur les finances munici­

pales : « Si nous sommes en déficit nous nous re­
trouverons. » Et M. Achille Rousseau d'ajouter 
sous une forme pittoresque : < Un trou pareil 
(300.000 francs) ça ne se bouche pas avec des 
ronds de carotte ! s 

Ce mot de la fin était bien de circonstance. Si 
l'a> cusation de la minorité était fondée nous ne 
serions pas longtemps à nous en apercevoir puis­
que le receveur municipal serait bien vite obligé 
ds fermer ses guichets. C'est là une éventualité 
qui ne nous fait pas peur, fort heureusement, mal-
. ré les menaces dus oiseaux de mauvais augure. 

STATISTIQUE SANITAIRE DU MOIS DE 
JUIN. — 311 enfants (101 du sexe masculin et 
110 du sexe féminin) ont vu le jour à Roubaix du­
rant le mois de juin ; 4G mariages ont eu lieu et 
7 divorc. • ont été prononcés. 136 personnes (7-
du sexe masculin et (4 du sexe féminin) sont mor­
tes, sur ce nombre 25 dont 2 étrangères à la ville 
ont succombé à l'hê>pital. 

La mortalité s'était élevée à 155 pendant le mois 
de mai dernier et à 131 pendant le mois de juin 
1008 ; 2» enfants de moins de 1 an sont morts soit 
ir °,', des naissances. La tuberculose a fait 22 vic­
times soit près de 16 % de la mortalité totale. Le 
cancer a provoqué 8 décès. Les maladies épidé-
rr.iques en ont amené 5 : 1 par la coqueluche. 1 
par la scarlatine, 1 par la cholérine, 1 par la diph­
térie et 1 p«r la méningite cérébro spinale. 

Le bureau d'HvRiène a reçu 24 déclarations de 
maladies tiansmissibles dont 17 pour la scarlatine 
et a lait taire 61 désinfections diverses, a échan­
tillons d'eau de puits ont été soumis à l'analyse 
chimique, y- ont été reconnus mauvais et 3 sus­
pects. 

Durant le mois de juin, le service d'inspection 
des denrées alimentaires a saisi : 5180 kilos à 
l'abattoir ; Qoo kilos aux halles centrales ; 1200 
kilos au marché aux poissons et à divers colpor­
teurs. 

NOS ARTISTES. — Notre jeune concitoyen, M. 
Robert Hecquet, 1er prix du Conservatoire de Rou­
baix ancien élève du maître Rémy, srsieseeur au 
Conservatoire de Paris ; vient d'obtenir «u Conser­
vatoire de Bruxelles, un premier prix avec distinc-

aar Thonjson). Le lauréat n'est âgé que de 17 sus 
et demi. 

Nos plus vires félicitations à ce jeune virtuose, 

LE JfliILt DE UU CMITEMS 
La Chorale du Sacré-Coeur va célébrer aujour­

d'hui un double jubilé. Le directeur de cet es* 
cellent orphéon, M. Arthur Lorthioix, et le dore». 

LSS JUBILAIS» 

MM. FAVVABQUB et LOllTUl&lU 

M. Gustave Fauvarque. fêtent le premier ses vingi-
cinq années de direction, le second ses trente ans 
de présence dans la société. 

Il y avait environ six ans qu'existait la Chorale 
du Sacré-Cœur, lorsque M. Fauvarque s'y fit ins­
crire, venant ainsi grossir le noyau de bons chan­
teurs qui rehaussent, par leur talent, la solennité 
des grandes fêtes religieuses. Depuis lors, il a 
toujours été un sociétaire modèle, très assidu à 
toutes les L (pétitions et réunions et, ce qui ne 
gâte rien, un joyeux camarade pour tous ses co-
sociétaires. 

Q tant à M. Arthur Lorthioir, il y a un quart 
de siècle qu^ lui fut confiée la baguette de direc­
tion. C'est Uii_chcf aimant son art ct qui a su 
conduire ses choristes à la perfection. Aussi est-il 
tenu par tous dans la pius haute estasse. 

A l'occasion de ce double jubilé h Chorale du 
Sacré-Cœur a mis à l'étude la belle messe à trois 
voix de Bartholomeus, qu'elle interprétera à dix 
heures. Les anciens sociétaires, invités à prendre 
part a la fête, ont tous répondu à l'appel qui leur 
avait été adresse. 

Nous adressons aux jubilaires nos félicitations 
ct leur souhaitons de rester longtemps encore dans 
la société dont ils sont la fierté. 

suivi 

JUgulus}. follet (Un soir dt) l i ^ ^ ï w r n o i j n d i e n ^ ^ ^ t j ^ " 1 5 $ ï £ 6 r , * U £ . * * ^ ' M « * « . a W l L . l d t 

A LA CAISSE D'ÉPARGNE. Avis très Mu-
portant. — Les sociétés d'Eparjrne qui désirent 
liquider leurs comptes en vue de la fête des Fabri­
cants. ^ m priées d'opérer leur retrait, à partir du 
samedi 11 courant, et cK- ̂ e présenter en semaine 
de préférence en dehors des séances des samedi et 
dimanche. Des imprimés spéciaux seront mis à 
la disposition ces soi iétés avec toutes explications 
utiles à c: t fnS t. 

LA FÊTE DE L'ASSOCIATION AMICAL! DE 
LA POLICE, que nous avons et qui 
avait été organisée en ITionneui de deux nou­
veau-.- retraités «• deux médaillés, a obtenu bcau-
cr.vp de succès : la grande salie du « Café Fran­
çais s put à • ,ir l'assistance 1 ninnnsés 
de la plu. art des nu nbres du personnel dispo­
nibles, venus avec leur famille. 

Dans une heurcusi allocution, le président. M. 
Lepon, a souk; ité la bienvenue aux dames, puis il 
a remerciai MM. Calonne, inspectent et l.inihiias. 
sous-inspecteur dé leur présence. 

l 'n brome a étal remis ,\ Vf. Leruste. brigadier 
en r> traite, c: des médailles d'honneur à MM. 
Doutreligne. agent de sûreté et Debaere, soss-
brigadier. Puis, après I exécution d'une brillante 
« Marseillaise ». M. Lcrustc. en quelque.-. mots bien 
sentis, a dit toute sa satisfaction de voir ses collè­
gues lui témoigner t; nt etc svmpathie : il a ajosaté 
qu'ii ( 1 ; - rtaii de l'AssocàsSistl un excellent sou-
v< .- ir. 

Un concert très varié et très intéressant, 
de bal ? clôturé la ftte. 

BAINS DE MER ET VILLEGIATURE. — 
Location de p'anos pour toutes destinations fran­
çaises. Locaticn du Simplex, appareil permettant 
à tout amateur de jetser supérieurement du piano, 
sans connaissances spéciales. Maison Scrépst, 
138, Grande-Rue. Roubaix. u o i 

AFIN DE PERMETTRE AUX SOCIETES de 
consacrer la join-née dm 4 juillet, l'atelier de photo­
graphie, Shittle, boulevard de Paris, sera ouvert 
aujourd'hui toute la journée pour la photographie 
des groupes qui voudront gardtr un souvenir de 
la fête. 

Voir aux vitrines les 'photographies artistiques 
des groupes différents qui ont préside à l'orsra-
nisation des fêtes roubaisiennes. 

3, RUE SAINT GEORGES. — Actuellement 
vetuc de tin de saison aux magasins de la < Petite 
Jeannette », tenant à renouveler notre stock à 
chaque saison, Rabais énormes sur les articles con­
fections de la saison actuelle. Yo.r nos pris aux 
vitrines, c'est la meilleure réclame. 6837ïd 

LA BRADERIE DE LA RUE TURCOT. — 
Les commerçants de la rue Turbot organisent, 
comme chaque année, une glande braderie qui 
aura lieu le mercredi 14 iuillet prochain. Huit 
primes de 8 à un franc seront distribuées aux 
usa rr ha rais. A !'i<sue de la braderie, à 4 heures, 
grand concours de pinsons. 

LE RAYON DE SOLEIL in d k CM qui pénètre 
dans l'appartement n'y apporte pas que de la joie, 
il nous fait découvr-r les nu-taits de l'hiver de 
1 humidité, de la poussière. 11 faut aviser aa plus 
tôt car voici l'été. Maîtresses de maisons ne sens 
alani.cz pas, ! a couleur arrange tant de choses, 
ainsi que le lavage à ai ul di s hcisenes et pein­
tures ! .Mais adressei-vous à une maison qui fait 

t< et basa et qui sjaassatM le travail. La maison 
• Léon Coch< toux. 04. 1, e du I in r inlansns enue-

pread a forfait tous genres de peintures. Elle s'oc­
cupe de la décor, ton cV s appartements, des 

-. chapelles, rhé.itr s. HV apporte un soin 
tout particulier à la peinture décorative, et n'em-
p!ù:e, même pour ses trajraxtx les 4.dus ordinaires, 

s marchandises de premier choix. Le travail 
est soigné, garanti, durable. La Maison Léon Co-
cheteux possède un choix artistique de papiers 
peints et vitreries. Téléphone 2030. 6847*d 

LA « MUSE DE NADAUD s tiendra sa restais n 
générale obligatoire mardi 6 juillet, à 8 heures 
du scir, au siège : 10, place de la Liberté, à Rou­
baix. Voici l'ordre du jour : 

1 Leeture «lt* proeès-Tcrnaux et de la correspondant ; 
— - Comptes de la lomsots : — 3. Conconn poétimie ei 
musical; — i. c'oaianuuicauons très importante*; — 5. 
Admi.vioii* <le nouveaux nieiiUm.-.* : — ti. (Entres asu-
ssass. Présence indispensable. 

CONCOURS DE FAÇADE. — Exposition de 
Phonos ct Pianos. Deruvck, 128, Grande-Rue Rx. 

6843»-d 
L IVRESSE MENE AU SUICIDE. — Un 

malheureux tisserand, LéopcJd Demeue, 40 ans, 
a mis fin à ses jours samedi matin, en se pendant 
dans la chambre qu'il occupait au H«»»nî -a» de ses 
parents, domiciliés rue de la Paix, cour D-ucrooq, 
2. Le désespéré, divorcé de sa première femme, 
l'était remarié, et était veuf depuis deux ans ; il 
avTit demeuré jadis pendant de longues 
rue de Mouvaux, cour Dewailly, 17. Mai 
la mon de sa seconde femme, ses vieux parents, 
p u s que septuagénaire, lui avaient accordé l'hos-
pttalité cbei eux, malgré leur indigènes, et avaient 
reçu liii également un petit garçon, FsrjasnsV, âgé 
<Jc neuf ans. Les trois autres enfants avsasat été 
councs à l'Assistance publique et à d'antres pa­
rents 

Depuis ce moment, on constata un caaaBsssaant 
complet dans les habitudes ds net*. Four ossaacr 
son chagrin, sa tomme et ses enfanta, le snatheu-
resx se sait malheureusement a saine, malgré les 
bons conseils et les encouragements des deux 

k. yiS.illa.rds, gui surent bien souvent à Muffrir, des 

gyinnast.es
alani.cz
yiS.illa.rds

